
Paraît le Samedi 

REPUBLICAIN DE GAUCHE 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVAMBB 

DOUZE francs par an 

port ên sas 

ADMINISTRATION BT RÉDACTION, 25, Rue Droite, 25, SISTBRON 

R. C, Sisteron No 117. C.-C. Chèque Postal Marseille 156.36 

Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M.-PASCAL LIEUTIER 

LM MANUSCRITS NOM 1NSIRI8 NI 8IRONT PAS RENDUS 

On t'abonne dans tous les Bureau» de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la. ligne) 1,15 
Réclames {la ligne) 1,00 
Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de grs à g- i 

Les Elections municipales de 
Sisteron devant te Conseil de 
Préfecture. 

Les élections municipales de Siste-
ron ont été évoquées vendredi 14 juin 
courant devant le Conseil de Préfec-
ture interdépartemental des Basses-
Alpes siégeant à Marseille. Des protes-
tations avaient été élevées contre la ré-
gularité des dites opérations. M. Joseph 
Turcan, avait en effet à la date du 10 
Mai déposé une protestation contre 
au premier tour de scrutin les citoyens 
Emile Galici, Ernest Berlin et Docteur 
Raoul Robert. 

Par choc en retour les citoyens Ga-
lici, Berlin et Dr Robert avaient à la 
date du 15 Mai également argué de nul-
lité les opérations du second tour. 

Lé président du Conseil de Préfec-
ture a donné tout d'abord la parole à 
M. Turcan pour développer sa deman-
de en annulation du 1" tour. Celui-ci 
en termes confus et embarrassés dé-
clare que si ses trois adversaires ont 
été élus c'est grâce à une affiche à 
laquelle il n'a pas pu répondre : c'est 
ensuite que plusieurs voix ont été at-
tribuées à tort aux élus. 

Le citoyen Galici auquel le Prési-
dent du Conseil de Préfecture donne 
la parole pour répondre à ces griefs 
n'a pas de peine à démontrer que l'af-
fiche dont il s'agit loin d'être diffama-
toire n'a fait que signaler des faits 
absolument véridiques que l'on n'im-
pute du reste pas à M. Turcan. 

« Ainsi que je l'ai déclaré lors de la 
réunion du Casino devant plus de 800 
personnes, je n'ai jamais dit que c'était 
vous M Turcan, qui aviez fait à la da-
te du 15 mars 1929 surcharger le plu-
mitif des audiences du 18 octobre 1928 
et 20 décembre 1928 ; nous connais-
sons la personne qui a demandé et ob-
tenue cette surcharge sur un registre 
public et vous aussi M. Turcan vous la 
connaissez fort bien. — Au surplus 
l'affiche en question a été apposée le 
2 Mai soit 3 jours avant le scrutin et 
si vous n'avez pas répondu ce n'est 
pas ainsi que vous le prétendez parce 
que le temps matériel vous a manqué 
mais uniquement parce que vous sa-
viez mieux que personne que les faits 
relatés étaient absolument exacts et que 
vous n'aviez dès lors rien à répondre.» 

Parlant ensuite des bulletins contes-
tés, le citoyen Galici déclare que c'est 
à l'unanimité que. le Bureau, en con-
formité d'une circulaire ministérielle 
dont M. le Préfet des B-A a donné 
connaissance par téléphone, les a re-
connus valables et attribués aux can-
didats portés sur les dits bulletins. 

L'argumentation serrée du citoyen 
Galici fait une forte impression sur le' 
Conseil. C'est alors que se produit le 
coup de théâtre qui attire à M. Turcan 
une verte réplique du Président. 

Pour habitué que l'on soit aux fan-
taisies de M Turcan on demeure stu-
péfait en présence d'une demande re-
connue par tous comme ridicule : 

« Je demande au Conseil, dit-il, de 
vouloir bien me donner acte que je 
renonce à ma protestation contre l'é-
lection de MM. Berlin et Robert pour 
maintenir celle contre l'élection de M. 
Galici. » C'est de la stupeur chez les 
membres du Conseil 1 

Ainsi vous protestez seulement con-
tre mon élection, s'écrie le citoyen Ga 
lici, alors que c'est moi qui arrive en 
tète, avec le plus grand nombre de 
suffrages I C'est de la plaisanterie. Se-
rait-ce parce que c'est moi que vous 
redoutez le plus ? 

"M. Joseph Turcan est confus. Le pré-
sident déclaré alors que le Conseil ne 
peut pas tenir compte de cet abandon 
à la barre et que c'est sur la première 
protestation écrite qu'il sera statué. 

Le Commissaire du gouvernement 
fait alors connaître ses conclusions ; 
adoptant la thèse du citoyen Galici il 
demande au Conseil de rejeter la pro-
testation formulée par M. Turcan con-
tre les opérations du premier tour 
comme non fondée. 

On arrive au 2"" tour de scrutin. 

Le président donne la parole au ci-
toyen Galici pour dévolopper les mo-
tifs de sa protestation. — Notre ami 
passe en revue les nombreuses irrégu-
larités qui se sont produites le 12 mai. 
C'est d'abord un individu étranger à 
Sisteron qui a été pris en flagrant délit 
de vote avec une carte appartenant à 
un autre électeur, le No 138 de la liste. 

■ Cette affaire fait actuellement l'objet 
d'une enquêle judiciaire ; l'individu 
est connu et devra répondre de son 
acte devant la Justice où l'accompagne-
ront ses complices. 

Galici parle ensuite des nombreux 
cas de corruption que le public lui-
même a pu constater ; il cite la décla-
ration remise au Conseil de Préfectu-
re et signée de deux témoins qui ont 
vu un candidat élu au 2'"'' tour atten-
dre au bas de l'escalier de la mairie 
un vieillard qui venait de voter et lui 
remettre un billet dé 10 francs. Cette 
attestation sera elle aussi transmise à 
la Justice aux fins de poursuites. 

11 évoque la pression honleuse exer-
cée sur de malheureux assistés ainsi 
sur de pauvres vieillards infirmes hos-
pitalisés. 

Quant aux scènes du jour du scru-
tin elles furent lamentables. Je préfère-
rais pour la dignité du suffrage uni-
versel, pour la dignité de tous ne pas 
en parler, mais il "faut boire le calice 
jusqu'à la lie. Et Galici raconte com-
ment les artères débouchant sur la pla-
ce de la Mairie étaient gardées, occu-
pées par des agents électoraux et mê-
me par certains candidats 1 On eut dit 
la place de la République à Paris un 
jour de 1" Mai « Tout le monde sur le 
pont », tel était le mot d'ordre ; il 
fut scrupuleusement observé. Tous 
les électeurs que l'on pensait pouvoir 
influencer étaient immédiatement en 
tourés, tiraillés, trainés au café, puis 
conduits au bureau de vote, bulletins 
en main ou en poche ! La campagne 
qui précéda le jour du scrutin fut à 
notre égard d'une violence extrême. 

Les 23 citoyens honnêtes et désinté-
ressés que nous présentions aux suffra-
ges des électeurs ont été, s'écrie Ga-
lici, abreuvés d'inmres et gravement 
diffamés par l'affiche et par le journal : 
« Vendus, valets à la solde de Stern, 
furent les épithètes qui leur furent 
adressés à maintes reprises. Vous ap-
prendrez M. Turcan que les 23 citoyens 
qui composaient notre liste sont d'hon-
nêtes travailleurs qui vivent, eux, du 
produit de leur travail. Us sont trop 
liers et trop indépendants pour aller 
plier le genou afin d'obtenir des subsi-
des, devant les Sociétés concessionnai-
res ou devant un quelconque ban-
quier, ce banquier fût-il M. Jacques 
Stern » Galici donne alors lecture au 
Conseil des articles injurieux et diffa-

matoires publiés à l'encontfe des mem-
bres de la liste à majorité Socialiste. 

« 11 y a une chose, s'écrie Galici en 
terminant, à laquelle nos colistiers et 
moi-même tenons plus qu'au succès de 
notre élection : c'esl l'estime et la con-
sidération de to'us nos concitoyens, 
aussi bien l'atteinte qui a été portée à 
notre honneur à tous ne saurait de-
meurer impunie, c est pourquoi nous 
avons, étant en cela, les porte-paroles 
de tous nos colistiers, déposé ce jour 
même entre les mains de M. le Procu-
reur de la République de Digne une 
plainte en diffamation et injures publi-
ques signées des citoyens Emile Galici 
Ernest Bértin et Raoul Robert. » 

Galici a alors donné lecture au Con-
seil de Préfecture dé la plainte en 
question et copie en a été déposée sur 
le bureau du Conseil. 

Le président clôt alors les débats el 
déclare mettre l'affaire en délibéré. 
L'arrêt sera rendu ultérieurement. 

Un Electeur. 

LA CITADELLE 

Personne n'a oublié l'an passé le 
beau spectacle donné à l'occasion de 
la saison d'art à la Citadelle. La pre-
mière idée en revient à notre si dis-
tingué confrère M. Marcel Provence, 
qui choisit l'emplacement et le réper-
toire. Le comité des Fêtes constitué à 
l'occasion de la Saison d'Art et que 
présidait M. Albert Reynaud, exécuta 
les terrassements premiers nécessaires. 

La réprésentalion fut fort brillante 
pour un début et l'on ne put que féli-
citer M. Balpétré, de l'Odéon, de la 
troupe qu'il avait recruté. Cetie année 
le M juillet, avec Andromaque et la 
Nuit d'Octobre deux purs chefs 
d'œuvre de Racine et d'Alfred de Mus-
set, M. Antoine Balpétré va se surpas-
ser, directeur du Théâtre Antique de 
Vaison la Romaine, ce tragédien émi-
nentest un as de l'organisation. 11 nous 
viendra avec une troupe, tout entière-
ment recrutée dans les théâtres natio-
naux, Comédie Française et Odéon. 

A la demande générale l'admirable 
tragédienne, Mme Jeanne Delvair, so-
ciétaire de la Comédie Française, dont 
personne n'a oublié la si pure et belle 
interprétation de Chimène sera en tête 
de la distribution. Madame Jeanne 
Delvair jouera le rôle éminent 
de Andromaque. Pour lui donner la 
réplique un des plus puissants sociétai-
res de la Comédie Française, triompha-
teur des plein-airs, sera là 1 Nous 
aurons aussi la digne épouse de M. 
Balpétré, la charmante Madeleine Du-
ret, de l'Odéon, qui l'an passé fut la 
Muse de Musset et qui sera cette lois 
Hermione. Le reste de la distribution 
est à la hauteur de ces noms. Les ré-
pétitions ont commencé à Paris. Elles 
se poursuivront après le 7 juillet à la 
Citadelle même. Nous aurons aussi 
une demi heuie de poésie et enfin la 
Nuit d'Octobre de Musset avec une 
Muse idéale et M. Raymond Girard, ti-
tulaire du rôle du Poète à l'Odéon. 

La mise en scène sera cette année 
formidable avec char de Pyrrhus, ca-
valerie, gardes, compagnons d'Oreste, 
gracieuses vestales, pleureuses, et les 
Furies Une cérémonie à la tombe 
d'Hector satisfera les amaleurs de mu-
sique avec M. Gra.;. professeur au Con-
servatoire National d'Aix qui donnera 
un solo de violoncelle, élégie de Schu-
man. Un grand euort. dépassant ce que 

l'on pouvait même prévoir est fait par 
M. Balpétré. auquel la municipalité, 
bien inspirée a donné sa; confiance. 

Le plein air de Sisteron qui avait 
fait un début honorable va se placer 
au coté d'Orange. Une publicité inten-
se est faite car il faudra une assistance 
nombreuse Ne parle t-on pas de 25000 
francs de frais '? M. Balpétré doit être 
félicité pour son courage et son talent. 

Des auto-cars nous conduiront des 
spectateurs du département, des llau-
tes-Alpes et de la Drôme. Notre fête du 
14 juillet en sera plus brillante encore 
et l'on dansera ferme. Hôtels et cafés 
connaîtront une belle affluence. L'idée 
première de M. Marcel Provence, réa-
lisée en 28 avec faj. pui du Comité "'des 
fêtes de la 111 e saison d'Art, va trouver 
cette année son plein épa îouissemî-m 

Au nom de Sisteron qui y gagnera 
matériellement et moralement nous 
nous en réjouissons. Le théâtre mu-
nicipal de la citadelle de Sisierondoit 
être un foyer de grand art. 

11 le sera. Bravo. 

-S. 

Pages Sisteronnaises 

A Chardavon 

Ce qu'il devait rire en sa guérite, 
là haut perché par dessus la Durance, 
le diable, ce matin d'octobre quand 
apparut sur le chemin l'équipage de 
M. Pierre Annet de Pelouse, évêque 
de Gap. , : . 

Que signifiait cette p.iomenade et 
pourquoi ce brigand ne Satan se ré-
jouissait-il de la venue de ce prélat, 
cependant réputé et redouté comme 
réformateur. 

On disait de ce neveu du bienheu-
reux Berger de Malissoles « qu'il était 
un grand homme : « religione doctrina 
zelo secundum scienliam et viilutis quœ 
dignum commendant episcopum. » Tra-
duisez en bon provençal ou en clair 
gavot, à votre guise, mais croyez que, 
pour l'époque, ce n'élait pas mince 
éloge. 

Ce matin donc de calme automne, 
notre Durance coulant des rayons de 
soleil et le roc de la Baume se mode-
lant de fraîches ombres, tandis que 
l'azur enveloppait Sisteron d'une béate 
sérénité, notre évêque entrait en coup 
de vent à la prévoté de Chardavon. 

Là servaient Toinon, Pontet, Paris 
et Lieutaud ou du moins devaient y 
résider, car aucun d'eux ne répondit 
à l'appel de l'illustre visiteur. 

Cependant Toinon, Pontet, Paris et 
Lieutaud portaient le titre assez ironi-, 
que, comme vous l'allcz constater, de' 
chanoines réguliers, mandatés et pré-
bendés en leur demeure couventuelle 
de Chardavon près La Baume-lès-Sis-
teron 1 ils relevaient du spirituel et du 
temporel de l'évêché de Gap, ce qui 
vous explique comment et pourquoi 
gavols des Basses et des Hautes-Alpes 
appartiennent à la même famille mon-
tagnarde. 

Naguère encore, ils étaient dix-huit 
bons apôtres en la sainte maison ou 
présumée telle. 11 n'en restait que le 
célèbre quarteron, plus proche des 
préceptes de Rabelais, curé de Meudon 
que des conseils évangeliques. 

Que vous le vouliez ou non, Tomoa, 
Pontet, Paris et L ; eutaud priaient quel-
quefois, quand cela leur chantait, s'en 
allant tout le jour courir la prétentaine, 
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et, voilez-vous la face, le guilledou, 
par temps de soleil. Il fait si bon 
dehors en notre divin pays 1 

On les rencontrait aux jeux de 
boules, voire au cabaret, maîtres à 
gagner à la " bourre " et â caresser 
les servantes. Et si le clair de lune les 
surprenait attardés en quelque hos-
pitalière "benaiié" ils entonnaient, 
bien avant notre exquis Paul Arène, 
non sans vider de nombreuses pintes : 

Es bon, n'en beguen pas trop 

Es jorl, pousso à la bateslo 

Es caud, fai vira la festo 

Es de Sisteroun, emplissen li goi. 

Ensuite ils découchaient, oublieux 
des compiles et peu en souci des ma-
tines. Elle avait beau sonner la cloche 
de Chardavon, ses chanoines multi-
pliaient les goguettes. 

Si le mistral duranciel soufflait, ou 
s'il pleuvait, nos prébenaés accueil-
laient volontiers les amis, voire les 
"personnes du sexe" en leur logis, si 
peu monacal. On trinquait, chantait, 
jouait et dansait en place des orai-
sons rituelles. Et vive la bonne vie, 
messeiuneurs, décrétait Toinon, sa-
cristain chanoine de la prévoté. 

Tout Sisteron et aux alentours on 
connaissait les joyeux drilles, si bien 
qu'ils furent avertis de l'arrivée de leur 

prélat. 
Chacun se rendit au couvent, avec 

son chapelet de raisons pour légiti-
mer une inexcusable absence. 

Durant trois jours, raconte la chro-
nique, ils comparurent par devant sa 
grandeur transformée en juge inqui-" 

sitorial. 
Force fut de convenir que tout n'é-

tait pas pour le mieux dans l'ob-
servance de la règle; la pratique' des 
vœux et l'édilication des paroissiens. 

M. de Pérouse avait eu les dénon-
ciations de mauvaises langues et déte-
nait des preuves accablantes. Les cha-
noines en usaient un peu trop en fan-
taisie avec le seigneur et les canons 
sacrés auxquels ils préféraient les sa-
crés canons des vignes ; on se dispu-
tait alors pour une coupe du célèbre 

crû des Mées. 

Voilà donc Toinon, Ponte), Paris 
et Lieutaud pincés, confessés et con-
damnés, menacés d'exil et de révoca-
tion, ou dans l'obligation de respecter 
désormais les suivants engagements 
de leur ministère, sous peine d'interdit 
ou de suspence : 1° sonner matines à 
5 h et demi ; 2° être au cœur cha-
que matin au «aut du lit ; 3° fermer la 
grande porte de la prévoté à 9 h. en 
été, à 8 h. l'hiver ; 4" ne jamais décou 
cher, sauf cas de force majeure ; 5° 
n'introduire aucune personne du sexe 
en leur maison ; 6° attendre que le sa-
cristain leur apporte le pain et ne pas 
l'aller demander chez des " personnes 

du sexe ". 
Je n'ai plus besoin de vous donner 

les raisons majeures du voyage à 
Chardavon de M. l'évêque de Pérouse. 
Le jugement indique assez comment 
nos chanoines profitaient de leur pè-
lerinage en cette vie. 

Mais on ne se corrige pas sur man-
dement, des habitudes prises au régal 
du gosier et de la chair. Nos esprits 
indociles et rebelles, ouvrirent la pe-
tite porte de Chardavon, puis à deux 
Imitants la giande entrée. Ils en firent 
tant et tant, que par ordre du roy, 
leur chapitre fut supprimé. 

Quand vous passerez en Chardavon, 
si vous entendez les échos raconter 
des drôleries, écoutez les gais propos 
de Toinon, Pontet, Paris et Lieutaud 
qui font rire le diable en sa guérite. 

EMILE ROUX-PARASSAC. 

Deux CONGRÈS 
Fédération Bas-Alpine des 

éprouvés de la Guerre 

La Fédération Bas-Alpine a tenu son 
congrès annuel le lGJuin, à 10 heures 
dans la salle du théâtre municipal. Le 
président de l'association locale Lom-
bard ouvre le congrès et souhaite la 
bienvenue aux congressistes et anciens 
combattants réunis au nombre de 200 
environ et paise la direction des dé-
bats et du congrès à M. Buffet-Delmas 
président de la F. B. A. 

M. Colomb, président d'honneur, 
présenle avec son ardeur habituelle 
un rapport des plus documentés sur 
la loi Loucheur, les assurances socia-
les, les retraites mutuelles des A. Cet 

victimes de la guerre et la retraite du 
combattant Le rapporteur s'attache à 
démontrer l'intérêt qu'il y a pour les 
A. C. assujettis ou non aux assurances 
sociales à bénéficier des lois du 4 août 
1923 et 30 Décembre 1928. 11 annonce 
la création d'une société mutuelle 
retraite départementale des B-A avec 
le concours du Conseil d'AdminisIra-
lion de la Fédération. Ce rapport est 
très applaudit. 

La parole est ensuite donnée au dé-
légué l'U. F. Nicolaï pour entretenir 
les mutilés bas-alpins du congrès Na-
tional qui vient d'avoir lieu à Brest. 

Les congressistes font un vif succès 
à l'orateur et sur la proposition de M. 
Buffet-Delmas adressent des félicita-
tions à M Pichot, président de l'U. F. 
Il est ensuite déposée une gerbe de 
fleurs au monument aux morts. 

Un banquet servi à l'Hôtel de l'Ermi-
tage réunit les congressistes. A ta ta-
ble d'honneur, présidée par M. le Pré-
fet nous remarquons : M. Honnorat, 
sénateur, Baron, député, de Courtois, 
président du Conseil général, Bouquier 
maire de Digne, Mme et M Nicolaï, 
délégué dè U. F. ; Roux, président de 
la F. B.-A des A C. et de nombreux 
invités, enfin tout le conseil de la Fé-
dération avec ses présidents d'honneur 
Colomb et Bremond. 

Buffet-Delmas dans son discours 
constate avec joie la vitalité de la Fé-
dération, le succès du congrès, il ex-
prime sa reconnaissance à M. le Pré-
fet, aux élus du département, au Con-
seil Général, au Maire de Digne, à la 
presse. 

Après les toasts de M. le préfet, de 
M, le Maire et de M. Nicolaï, les élus 
présents disent tour a lour ie profit 
qu'il tireront des questions exposées. 

Le Consiel d'administration renou-
velle ensuiteson bureau pour 1929-1930. 

Union Mutualiste Bas-Alpine 

Dimanche dernier avait lieu à For-
calquier le congrès de l'Union Mutua-
liste des Basses-Alpes. A 10 heures les 
congressistes au nombre de 180 sont 
reçus dans la salle du théâtre. Des dis-
cours de bienvenue sont prononcés 
par MM. Pascal, président de la socié-
té de S. M. de Forcalquier et Bonier-
bale, maire. Ensuite à lieu la séance 
de travail. 

Une conférence est faite tout d'abord 
par Mme Massot, présidente, qui don-
ne le compte rendu moral de la ; Fédé-
ration et des Conseils pratiques sur 
le fonctionnement de la société. Puis 
M. Messier de Marseille développe des 
considérations sur la loi des Assuran-
ces sociales. 

A midi a lieu la visite du monument 
aux morts où sont déposés deux bou-
quets offerts par les sociétés de Siste-
ron et de Forcalquier. A 13 heures, 
un banquet réunit les congressistes à 
l'hostellerie de La Louette. Au dessert 
des discours sont prononcés par Mme 
Massot qui traite de considérations gé-
nérales ; M. Bonierbale, maire, qui 
parle de la mutualité, M. Chassaigne, 
sous-préfet qui promet l'appui de l'ad-
ministration ; par M. Gardiol, député ; 
M. Perchot sénateur et M. Reynaud. 
M. Pascal, président, remercie tous 
les participants à la fête ainsi que les 
hôteliers. 

En résumé, journée mémorable pour 
la cause de la mutualité. Organisation 
parfaite sous tous rapports, giâce à 
l'activité et au dévouement de M. Pas-
cal, président, qui mérite de chaudes 
félicitations. 

Chronique Locale 
el Régionale 

SISTERON 

Musique. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé notre Société Musicale, se 
rendra demain, dans la soirée à Châ-
teaux-Arnoux, pour participer à la 
fête patronale de cette _ coquette com-

mune. 
A cette occasion, elle donnera ce 

soir à 9 h. dans la Rue Saunerie un 
concert musical. 

Nous prions les parents de vouloir 
bien recommander a leurs enfants 
d'observer le plus grand silence pen-
dant l'exécution du programme. 

Rendez-vous à MM. les musiciens 
pour demain dimanche h 2 h. 15 devant 

le Casino. 

Officiers de Réserve. — Pour la 
séance d'Instruction qui doit avoir lieu 
à Digne, dimanche 23 Juin 1929 ; Réu-
nion des officiers de Réserve d'Infan-
terie et d'Anillerie à 10 h. Ij2 à la ca-
serne du Collège, prés du Lycée. 

A VENDRE - \oiture h roues 
Râteau de cheval. 

S'adresser au bureau du journal. 

AVIS. — M. Pierre MAR1NO, 
chauffeur d'auto, à Sisteron, a l'honneur 
d'informer le public que depuis le 6 
juin il n'est plus chez Monsieur Galvez 
mais propriétaire d'une voiture très 
confortable qu'il tient à la disposition 
de tout ceux qui voudront l'honorer 
de leur confiance. Prix réduits. 

Bar du Cours. — Téléphone 50. 

Etat -Civil 
du 15 au 22 Juin 1929 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre Marin Arsène Léon André, cor-
donnier à Sisteron et Hortense Marie 
Julie Sarlin, s, p. domiciliée à Ribiers 

DÉCÈS 

Léon Talmont, 47 ans, hôpital. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

GHATEAU-ARNOUX 

Fètè patronale de la St-Jean des 22, 23, 
2i- et 25 Juin 1929. 

Samedi 22 — Salves d'artillerie, re-
traite aux flambeaux. 

Dimanche 23 — Réveil en fanfare, 
salves d'artillerie ; à 15 h réception de 
la société musicale de Sisteron Les Tou-
ristes des Alpes, défilé, vin d'honneur ; 
à 16 h. 30 grand Concert musical don-
né par lés Touristes des Alpes ; a 18 h. 
ouverture du bal à grand orchestre ; 
à 21 h. illumination à giorno ; à 21 h. 
concert musical donné par les J-d-A ; 
fête de nuit, bataille de confetti. 

Lundi 2k — Salves d'artillerie; à li- h. 
Course départementale de bicyclettes, 
parcours : Château-Arnoux-Malijai-Di-
gne et retour, entrées fixées à 20 fr par 
coureur, 1- p. 100 fr. 2- p. 50 1r. 3- p. 
30 fr à 15 h. jeux divers ; à 16 h cour-
se locale de bicyclettes, circuit : Châ-
leau-Arnoux-poleau de Mardaric-Les 
hées-Malijai-Château-Arnoux, entrées 
fixées à 1 fr. par coureur, 1 1- p- 50 fr. 
2- p. 30 fr. 3- p. 20 fr. les gagnants de 
la course départementale ne pourront 
prendre part à la course locale ; à 16 h. 
concours de tir, prix unique : un per-
mis de Chasse départemental, les fusils 
doubles de chasse non rayés sont seuls 
admis ; à 16 h. reprise du bal ; à 21 h. 
brillant feu d'artifice. 

Mardi 25 - A 10 h. 15. Concours de 
boules ; V concours, !■ p. 200 fr. plus 
la moitié des entrées fixées à 9 fr. par 
équipe de 3 joueurs, 2- p 75 fr. plus 
l'autre moitié des entrées. Ln 2"*- con-
cours aura lieu dès que sera terminée-
la !'• partie du 1" concours. 2"" concours 
t' p 75 fr. plus la moitié des entrées fi-
xées à 6 fr. par équipe de 3 joueurs ; 2-
p. 25 fr. plus l'autre moitié des entrées ; 
les joueurs sont priés d'apporter leurs 
boules. Concours des Benjamins : V p. 
20 fr. plus l'autre moitié des entrées fi-
xées à 3 fr. par équipe de 3 joueurs, 
2- p. 10 fr. plus l autre moitié des entrées 
les inscriptions sont reçues chez les cafe-
tiers jusqu'à 10 h. Pendant toute la durée 
des fêles attractions diverses, etc. La 
municipalité d'écline toute responsabilité 
en cas d'accident. 

Itoeatioû d'Automobiles 
Les taxis Alibert ne font pas de 

réclame, mais vous pi ésentent au même 

prix qu'ailleurs ses taxis Renault (4- et 6 

places) les plus confortables de la région. 

TAXIS ALIBtJRT 

6, Rue de Provence - SISTERON 

( près le Grand Casino ) 

Téléphone 80. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRA1NDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 
Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

Casino-Théâtre — Ce soir' au 
Casino. Rénée Chamflcury dans TU 
VIENS, DIS, avec ;ie grand comé-
dien Jean Maurin. Super-revue en 1 
prologue, 2 actes, 10 tableaux, 

ATTENTION ! 
C'est au numéro 21, Rue Droite, en 

face la Belle Jardinière qu'est trans-
féré le Dépôt de la Teinturerie Niçoise. 

Mme MARGAILLAN, dépositaire. 

Articles de pêche en vente à la 
librairie-imprimerie Lieutier. ' 

Q LfillED à Saint-Barthélémy, 
11 liVUErç FERME, quartier 

de l 'Adrech, à 1 km. 500 de Sisteron. 

S'adresser à M. BEC, chaussures, 

à Sisteron. 

J± LOTTJbLilR 
magasin et appartements. 

S'adresser à M. BEC, chaussures, 
Sisteron. 

ŒUFS FRAIS 
GARANTIS 

portant la date du jour de ponte 

VIGNÈT VICTOR 
aviculteur à St-Pierre-le-Bas, route dè 

Salignac à 1900 mètres du Pont de 
la Baume. 

Annuaire du Commerce 

Didot-Bottin 
133e édition en préparation Inscription 
gratuite et souscriptions à M. Peyrot, 
agent général pour le département des 
Basses-Alpes, 13, rue des Deux-Ponts 
Montpellier (Hérault) ou à M. Pascal 
Lieutier, correspondant du Didot-Bot-
tin pour la région de Sisteron. 

Le meilleur traitement 
Tous les malades atteints d'une af-

fection des bronches accompagnée d'op-
pression nous sauront gré de leur re-
commander la poudre Louis Legras, ce 
remède si simple et si ellicace, La 
poudre Louis Legras, qui ne présente 
aucun inconvénient, peut êtie em-
ployée même pour les enfants ; elle 
soulage instantanément les plus vio-
lents accès d'astme, catarrhe, essou-
fflement, toux de vieilles bronchites et 
guérit progressivement 

Une boîte est expédiée contre man-
dat de 4 fr. 50 (impôt compris) adres-
sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
ri-lV, à Paris. 

- Cabinet Dentaire -

A. SI L V Y 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Cabinet ouvert le Dimanche. 

2, Rue Paul Arène — SISTERON. 

B. 14 FOURNIE à liep' 
par compagnie pour vente Gde marque 
huile pour autos et essences, qui ins-
talle Agence ou Dépôt dans Villes n'en 
ayant pas. Situation assurée à bons 
vendeurs avec références, ayant rela-
tions dans l'industrie, l'automobile, 
l'agriculture. Ec. Agence Havas 5 340 

Marseille. 

Transports - Sable - Q-aVier 
Vente de Fumier 

Bois de chauffage scié ou non 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser 

- 7 Rue de Provence - SISTERON 

Les cafés, F. LATIL, 

en boite, sont en vente 

à Sisteron chez M. Paul 

Latil, épicier, route de 

Noyers. 
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La nouvelle CITROEN, 10 CV C 4, dont on dit tant'de bien possède 

tous les avantages de la voiture parraile.^ 

Suspension, reprises d'accélération, vitesse. 

L'économie qu'elle procure en frais d'impôts, assurances, faible con-
sommation d'essence, d'huile, et frais denlretien très réduit. La classe au 
premier rang des voitures utilitaires. Demandez à l'essayer à l'agent : 

Frapeis JOURDAN, avenue de la gare^ Sisterop 

qui se fera un plaisir de vous piloter a l'allure qui vous plaira et sur la 
route que vous choisirez. 

II1IPM1 
-> '/; LES 

USINES CITROËN 

tout <Ml pourbiii vitiii la 
faltrirnlimi «le la IO <-v 

'I et linilri 'M. oui préscisi*1 

au dernier Sulon de l'A li-

loniohile une H cylindre» 

Mirpreiiiuiie <!«' perfec-

tion ei d*> lion miirelie. 
1211e* niellent ainsi a la 

portée de ions, les litUli-
intï<** jusi(u*iei réserves 

au\ uelielenr* de vol-

turcs île prix 1res élevé. 

tM ko CV t cylindres, 

ivpe C--I el la II C% 

4Ï rj limlrcft, IVpeC-O, re-

sulieui d'une conception . 

non velle de rniiiomo-

liile : le ehàssiseï la car-

rn ss e r i e 'l' o u i - A o i e r. 
.ivseinhlcs plus iiiiime-

uieiii* élutliés tlans leurs 

aclittns réciproques, for 
nieiii un ensemble ra-

tion » e ! p a r laite m e n I 

équilibre.. L.a voiture dé-

sormais houio^éiie. in-

«lêforiiinble, possètle une 

stabilité el une lenue de 

route inégalable*», même 

ilU\ allures les pin* 

rapides el sur les ebc-

tniiis les fil us mauvais. 

L.» voie esi seiisibleiitcni 

nufcmenléc. Les carros-

series soigneuse, rfle.iii 
profil ces, sont élargies 

el surliaissées. sans que 

la hauteur Inierieiire ail 

eie dîuiiiiiiée. Un noii-

veau eapol allongé relie 

harmonieusement le ra-

diitieur pluai élance à la 

carrosserie el donne n 
la voilure une ligne par-

ticulièrement élégante, 

ï.e silence a élé obienii 

par la suppression com-

plète des vibra lions, 

l'équilibrage de plus en 

plus rigoureux des or-

ganes eu mouvement, le 

régulâgc des portées el 

lit f ixation du moteur au 

étiassis par des cardan» 

caotilcbouc. 

DEMANDER' NOTICES 
ET CATALOGUES 

SOCIETE ANONYME 
AN»UC crrnoË.v 

143, Ouai de Jave 
PARIS 

CES 
MODÈLES 

SONT EXPOSÉS 
S. PLACE DE L OPÉRA 

«2 AVENUE tics CHAMPS-ELYSÉES 

CT CHEZ TOUS 

MOS CONCESSIONNAIRES 

Camionnette, 500 kg charge utile . -

Châssis, 1000 kg charge utile 

Conduite Intérieure luxe, 4 places très confortables 

Berline 4 places, grand luxe 

Vente à crédit en 12 et 18 mensualités 

20.600 fis. 

18.890 -
25.600 -

25.600 -

BANQUE DES ALPES 
société anonyme au capital de 5 mitions 

Ancienne Barque 

CHABRAND et, P. CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

!
Embrun. 
Laragne. 

Saint-Bonnet. 
Sisteron. 

Briançon 
(SteCathertne) 

Veyo.es 

/ GUILIESTRE ( Lundi ) 1 
SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE du-CAIRE 

LUS-la-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIERE (samedi) 

BRIANÇON-VILUs ^ 

Comptee-Courent» Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intétêts 

/ nc&issemente d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 
Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 

Location de Coffres-forts 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

m 

o 

O 

O 

3 
G 
o 

'53 

s « 

9\ cd 

13 
C/5 

Ci 
o 
t> 
s-

GO .8 
c 

Vf 

fi JS 
•îC CL, 

O 

ri 
o 
O 

o 

■ -4 

O &sâ0 --5 

r/3 ^ 
CL) 

03 ■ S* 

'S -3 
% > 
o 
a, 

O «g 

-S 5 

oc" ^ 

ce ^ 

se 

<s*« 

o 
as i 

22 • 

o ^ 

Oi 

73 1 
ST 

LA 
a commencé de faire moins de victi-

mes en France, à partir de l'apparition 

du fameux Bandage pneumatique sans 

Ressoi t de A. GLAVERIE de Paris. 

Il suffit de consulter les statistiques 

pour s'en assurer. 

L'éminent Spécialiste des Etablis-

sements GLAVERIE vous recevra 
de 9 h. à 4 h. dans les villes suivantes : 

VEYNES, dimanche 23 Juin Hôtel Dou-

sselin de midi à 4 h. 

GAP,- lundi 24, Hôtel des' Négociants, 

SISTERON, mardi 25, Hôtel des 

Acacias, 

LARAGNE, mercredi 2G, Hôtel Mo-

4 derne, 

EMBRUN, vendredi 28, Hôtel Moderne 

DIGNE, samedi 29, Hôtel Remusat. 

NICE, dimanche 7 el lundi 8 juillet 
Hôtel de l'Amirauté (29, rue Assalit). 

j. Ceintures Perfectionnées 

«jbntre les Affections de la matri-

6« et de l'estomac, Rein mobile 
Ptôse abdominale, Obésité, etc. 

les plus efficaces, les plus légères, les 

plus agréables à porter. 

Modèles nouveaux et exclusifs 

des Etablisements A. GLAVERIE 

234, faubourg St-Martin, PARIS. 

GRANDS MAGASINS (MODERNES. 
'__ AUX 

DAMES DE FRANCE 
^Î8, Boulevard Gassendi -:- DIGNK 

Actuellement 
Grande Vente Réclamé 

de Literie et Meubles j 
VENTE AU COMPTANT OU AVEC 

g FACILITES DE PAIEMENTS 

Représentants Régionaux : 

Mme IMRERT, rue Saunerie, SISTERON, 
Mlle TRUCBET, rue de l'Eglise, LARAGNE. 
Téléphone N- 48 — Chêq, postal 61.12 

fou VELLE ENCRE] 

iARDOT.DlJONÏ 

IE11LEURE DES ENCRES 
En vente à la Librairie^ LIEUTIER, Sisteron 
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BUES FRERES 
Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Tâepjïêiè 48 — Place de U Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

AGENCE DES AUTOMOBILES 

Pour chacun, le modèle de grande 

marque qui convient à ses besoins et à 

son budget. 

, / Châssis nu industriel . . . 13 600 Frs. 

le$ \ Carrosserie Commerciale, 400 kg. . 17.600 « 

s» fi *7 i Conduite Intérieure, 4 places . . 19.900 « 
0 tv V . | Conduite Intérieure, A places, Luxe 21.500 « 

Une gamme complète : 
6 cv. — 8 cv. — 10 cv. — 15 cv. — etc.. etc.. jusqu'au 

Camion 7 tonnes 1]2 primé par le Ministère de la Guerre. 

LIVRES DES MAINTENANT 

Les MONASIX et VIVASIX RENAULT 6 cylindres 

sont les voitures de tourisme qui. répondent le 

mieux aux exigences du jour. 

Leurs démarrages francs, leurs reprises nerveuses, 

leur souplesse de marche, leur douceur de direction, 

leur freinage inégalé grâce à leur servo-moteur de 

freinage, leur confort parfait, leur ont valu la 

faveur marquée des automobilistes avertis. 

PRIX DES MODELES 

Torpédo 

Conduite Intérieure 

Berline 

Conduite Intérieure 7 places . _ . 

MONASIX 

25.500 Fr. 

2S.500 -

VIVASIX 

35.500 Fr. 

36.800 -, 

38.800 -

39.800 -

RENAULT, S3, Champs-Elysées - PARIS, et BILLANCOURT (Seine) 

i\OT A 

Nous informons nos clients, propriétaires de voitures CITROËN, que notre 
atelier moderne avec son outillage perlectionné, demeure à leur entière disposi-

tion pour effectuer toute réparation aux meilleurs prix. 

Parmi nos approvisionnements m pièces de rechange, pour les diverses mar-
ques d'autos possédées par nos nombreux clients, celui de CITROËN, que nous 
cohlinHerèris à conserver avec son assortiment complet^permettra toujours l'échange 

rapide dé toutes pièces défectueuses. 

Va pour 1A légalisation de la signature ef-contr*. La Mair*, 

© VILLE DE SISTERON


